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neurofibrillaire; il est complete par un amas fmement granuleux
qui dessine une massue de croissance arrondie. Dans la zone
fibrillaire et au niveau de ce point d'accroissement, le sympa-
thoblaste se delimite vis-ä-vis des elements mesenchymateux
et, soit par une pointe fine, soit par un cone souvent tres volu-
mineux, son prolongement s'insinue entre les noyaux de la
travee correspondante, qui deviendront ceux de la gaine de

Schwann. Rien ne permet de supposer que la fibre nerveuse ainsi
formee se developpe, suivant la theorie catenaire, par une
differenciation du protoplasme de ces lemmoblastes. En effet,
en de nombreux points, les cones de croissance sortent de la
travee ou ils ont pris naissance et s'engagent dans un des

interstices du mesenchyme. Iis n'y rencontrent aucun pont proto-
plasmique ou plasmodesme et butant contre les parois de la
petite cavite, l'extremite de la jeune fibre se recourbe, comme
si elle avait un effort ä faire pour se reintroduire dans le syncytium

de Schwann.
Bien que se differencial dans une masse syncytiale, les fibres

nerveuses sympathiques peuvent, aborigine, s'evader librement
dans des interstices mesenchymateux, ou elles s'accroissent

temporairement sans contact avec le protoplasme des lemmoblastes

de Schwann.

Universite de Geneve.

Institut d'Anatomie.

Lucien Feraud. — Parametre ignorable dans une loi de

probability.

1. — Une loi probabiliste completement formulee comprend:

A. Une « distribution » X dont on associe la variable (ou le

groupe de variables) aux resultats de la « classe d'expe-
riences » consideree;

B. Une premiere regle imposant un « degre de probability » a;
C. Une seconde regie determinant, pour X et a donnes, une

seule position de la region (ou de l'ensemble de regions)
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qui «era declaree vide de points representatifs des resul-

tats ou simplement « vide de resultats ».

Lorsqu'elle est completement formulee, la loi probabiliste,
de meme que la loi non probabiliste, aboutit ä une conclusion

unique; l'une ou 1'autre economise la realisation effective de

l'experience.
On definit de la meme maniere une Hypothese probabiliste

completement formulee. Parce qu'elle aboutit ä une conclusion

unique, de son enonce resulte immediatement un seul critere,
bien determine, qui s'impose pour sa verification. De nouveau,
la situation est la meme que pour une hypothese non
probabiliste: il n'y a pas ä choisir parmi plusieurs criteres et, par
consequent, il n'y a pas ä recourir ä la «theorie des criteres

statistiques ».

2. — Tout ceci subsiste, dans certains cas, bien que la loi
(ou l'hypothese) probabiliste, tout en etant completement
formulee (au sens qui vient d'etre indique) contienne, dans la
distribution X, un parametre indetermine. Nous allons le voir
dans deux cas qui sont classiques, en Statistique mathematique,
sous les denominations suivantes: distribution du */2 de Pearson

et distribution de Student; il en resultera une justification du

recours ä ces distributions qui pourrait suffire 1.

3. — Soit, pour classe d'experiences, la classe des operations

qui consistent ä mesurer, n fois, une grandeur, dans des

conditions qui restent invariables, en supposant que l'on ne

peut plus commettre que des erreurs accidentelles et que la
dispersion (ecart quadratique moyen) de celles-ci est connue,
egale ä 1'unite, pour fixer les idees.

On introduit alors une loi probabiliste en partant d'une
distribution de Laplace et lorsqu'on la formule completement, on
le fait, en general, de telle sorte qu'elle aboutisse ä la conclusion

suivante:

1 II en existe plusieurs autres qui decoulent des nombreuses
proprietes de ces distributions.
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Est vide de resultats l'exterieur de l'hypercylindre d'equa-
tion

n

ou es^ defini par
'vo

v " - 0

r etant la fonction eulerienne de deuxieme espece.
2

n'est autre chose que le de Pearson et l'cquation (2) se

resout par une simple lecture dans une -table.

4. — La classe d'experiences est la meme que dans l'exemple
qui precede mais nous supposons la vraie grandeur connue et,

par contre, nous supposons que la dispersion (ecart quadratique
moyen) reste indeterminee. Pour lixer les idees, nous prenons
zero pour vraie grandeur; on peut toujours la ramener ä. 0 par
un changement de variable.

En partant encore, naturellement, d'une distribution de

Laplace, on enonce une loi probabiliste completement formulee
de telle sorte, en general, qu'elle aboutisse ä la conclusion
suivante:

Est vide de resultats l'interieur de l'hypercöne d'equation

n

ou t0 est defmi par
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t0 n'est autre chose que le «rapport de Student» et l'equation (4)

se resout par une simple lecture dans une table.

5. — Sur ces deux exemples, on constate qu'il existe, bien

qu'un parametre reste indetermine dans la distribution X, des

regions qui sont independantes du dit parametre et qui « con-
tiennent une probabilite » qui est aussi independante du
parametre : celui-ci pourrait alors etre appele « parametre igno-
rable ». Tout ce qui a ete dit sur la loi ou l'hypothese proba-
biliste completement formulee subsiste done dans le cas d'un

parametre ignorable.

6. — La portee de ces constatations n'est pas limitee aux
deux exemples que nous avons pris. On peut generaliser la
distribution introduite par la proposition A (ne pas se restreindre
ä la distribution normale ni m§me a des epreuves repetees dans

des conditions invariables). On peut etendre aussi, dans la

proposition C, la forme et le choix de la region V. On rejoint
alors les regions dites « semblables ä l'espace des observations

par rapport ä un parametre indetermine » dans la terminologie
de Neyman et Pearson : une loi probabiliste completement
formulee admet un parametre ignorable lorsque la region V
qu'elle determine est semblable ä l'espace des observations par
rapport au dit parametre. II en est ainsi, en particulier, des

regions V determinees ci-dessus par l'hypercylindre et l'hyper-
cöne.

Paul Rossier. — Condition d'osculation de la premiere polaire
relative ä une courbe algebrique plane.

Soit G Siij- 0 l'equation d'une courbe algebrique plane
de degre n; les w3- sont des formes binaires de degre /'. On
demontre que les points de contact des tangentes ä G passant

par un point M (#„, y0) sont les intersections de C et d'une
courbe P, dite premiere polaire de M par rapport ä C et dont
l'equation est

P ^ 0 •
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